
Flux transfrontalier des données mobiles par rapport à la Recensement 2018 

 

Depuis 30 ans, la province de Flandre occidentale et le département du Nord collaborent 

intensivement pour relever les défis sociaux, économiques et culturels de la région frontalière. L'un 

de ces défis concerne la mobilité et l'emploi transfrontaliers. La question de savoir combien de 

travailleurs transfrontaliers français sont employés en Flandre occidentale, d'où ils viennent, où ils 

travaillent et par quelles routes ils entrent dans notre province est une question qui préoccupe tant 

les organisations patronales que les gouvernements. 

Pour répondre à cette question, on se base sur des sources administratives : les résultats du 

recensement français, les chiffres de l'INAMI et les chiffres du Centre de soutien du travail. Toutefois, 

ces sources administratives présentent un certain nombre de limites et il existe également un retard 

dans la livraison des chiffres.  

Avec l'essor du big data, une nouvelle source d'information émerge. Par exemple, les données des 

téléphones portables sont déjà utilisées dans de nombreuses applications pour cartographier les flux 

de déplacement. Grâce au projet Compétence sans Frontières, le POM Flandre Occidentale a pu 

expérimenter avec ces données pour voir quelles nouvelles perspectives elles peuvent apporter sur 

le phénomène du travail frontalier.  

Pour la livraison des données, un partenariat a été établi avec Orange (région française) et Proximus 

(région de Flandre occidentale). Ces deux partenaires suivent pendant un an (mars 2020 à avril 2021) 

les cartes téléphoniques françaises anonymisées pour cartographier les flux du lieu de résidence 

(France) vers la frontière et le lieu de travail (Flandre occidentale). Les résultats de cette étude 

étaient déjà intéressants en soi. Cependant, cela devient vraiment intéressant lorsque l'on compare 

les résultats de cette étude big data aux données administratives. Les mouvements que nous 

observons sur la base des données téléphoniques confirment-ils l'image que nous donnent les 

données administratives, ou y a-t-il encore des différences importantes à observer ? 

Notre partenaire statistique Institut National de la Statistique et Etudes Economiques (INSEE) Hauts-

de-France a commencé à travailler avec les jeux de données fournis par Orange et Proximus et les a 

comparés avec les données disponibles du recensement de la population de 2018 (les plus récentes à 

l'heure actuelle). Sur cette base, l'Insee a établi des cartes que nous expliquons plus en détail ci-

dessous. 

  



Figure 1 : Frontaliers par lieu de résidence (Canton Ville) de la France vers la Flandre occidentale 

traversant la zone frontalière délimitée. 
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Bronnen : Recensement de la population 2018 (Insee) en dataset Orange (mei 2020 – maart 2021) 

La figure 1 montre certaines différences entre les données mobiles et le recensement. Les régions de 

Wormhout, Bailleul et Armentières ont un nombre plus élevé de travailleurs frontaliers selon 

l'examen que ce que nous voyons dans les données d'Orange. Nous constatons une nette similitude 

autour de Lille dans les régions de Lambersart, Tourcoing et Roubaix. Étant donné que la présence de 

mâts d'antenne est plutôt limitée dans les zones rurales étendues que dans les zones plus 

urbanisées, les résultats par site cellulaire sont moins précis et peuvent refléter un nombre inférieur. 

Comme il existe également des valeurs limites pour lesquelles une mesure inférieure à 20 génère une 

valeur nulle, cela peut être une cause possible du résultat inférieur dans l'ensemble de données 

d'Orange. Il nous manque également les données pour l'année de mesure 2020 dans l'ensemble de 

données sur la récence. En 2020, la pandémie de COVID-19 aura certainement eu son impact sur les 

travailleurs frontaliers et leurs déplacements. Les régions de Wormhout, Bailleul et Armentières 

peuvent avoir eu un impact plus important et ont donc une valeur plus faible. Cependant, nous 

pouvons clairement voir que les colonies des travailleurs frontaliers français sont proches de la 

frontière et s'étendent le long de la frontière de Dunkerque à Templeuve. 

  



Figure 2 : Frontaliers de France vers les communes actives de Flandre occidentale qui traversent la 

frontière via la zone frontalière délimitée. 
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Bronnen : Recensement de la population 2018 (Insee) en dataset Proximus (mei 2020 – maart 2021 en exclusief juli en augustus1) 

La figure 2 montre dans quelle commune de Flandre occidentale le frontalier français a son lieu de 

travail probable. Dans cette figure, nous observons une image similaire dans les données Proximus et 

dans la revue. La plus grande différence est observée à Waregem et Ardooie, où les chiffres du jeu de 

données Proximus sont inférieurs à ceux de la récence. Une explication possible est que le passage 

de la frontière se fait par la frontière du Hainaut et se déplace donc plus loin vers la Flandre 

occidentale. Ces chiffres ne sont pas retenus dans l'ensemble de données car la zone frontalière a été 

délimitée sur la frontière ouest-flamande avec le nord de la France. Une autre possibilité est que 

l'ensemble de données de 2020 pour le recensing n'est pas disponible et donc nous ne pouvons pas 

comparer l'impact de COVID-19. Cependant, nous constatons clairement que les communes actives 

sont situées près de la frontière et s'étendent de De Panne à Anzegem. Le poids lourd est clairement 

situé dans les régions du Sud-Ouest de la Flandre et du Westhoek. Nous constatons que les 

travailleurs transfrontaliers sont prêts à se déplacer jusqu'à la commune de Bruges. L'accès facile à la 

France via l'autoroute E40 et la présence du port de Zeebrugge ne sont certainement pas des raisons 

étrangères à cela. 

  

 
1 Dans l'ensemble de données de Proximus, les effets du tourisme sont visibles pendant les mois de juillet et 
d'août et ont donc été filtrés hors de l'ensemble de données.. 



Figure 3 : Communes frontalières qui enregistrent le plus grand nombre de frontaliers français 

faisant la navette avec la Flandre occidentale. 

 

Bronnen : Dataset Proximus en Orange (mei 2020 – maart 2021) 

L'importance d'un bon réseau routier et d'une connexion fluide à la frontière est indispensable pour 

convaincre les travailleurs frontaliers de traverser. C'est ce qu'illustre la figure 3, qui montre les 

passages frontaliers les plus fréquentés. Pour conserver cette source de main-d'œuvre, il est 

important de disposer d'un itinéraire fluide et d'un bon entretien des routes entre la commune de 

résidence, la frontière et la commune de travail. Nous voyons le passage frontalier le plus fréquenté 

du nord à Ghyvelde, De Panne et Veurne où la E40 se transforme en A16. Godewaersvelde, 

Poperinge et Heuvelland ont également un flux important où il existe une connexion avec la France 

via diverses routes nationales. Dans la région frontalière d'Halluin, Neuville, Tourcoing et Menen, 

nous constatons également un fort flux de trafic à l'endroit où la E17 se transforme en A22. 

Conclusion 

La mesure des mouvements transfrontaliers à l'aide de données téléphoniques (big data) a permis 

d'acquérir de nombreuses connaissances sur les possibilités et les limites de cette forme de 

données. A partir de ce premier ensemble de données, nous constatons des résultats satisfaisants 

qui sont également en ligne avec les données provenant d'une source administrative. Compte tenu 

de leurs limites, ces données peuvent constituer un enrichissement évident, mais - précisément en 

raison de ces limites - elles ne peuvent certainement pas remplacer les sources administratives 

existantes.  

Pour plus d’ informations, veuillez consulter le site web http://www.grenzelooscompetent.eu. 

http://www.grenzelooscompetent.eu/


 

Définitions : 

Travailleur frontalier : Le travailleur frontalier est défini par Orange comme une carte SIM française 

qui effectue au moins 5 voyages (aller-retour) au cours des 15 derniers jours entre la fenêtre de 

résidence et la fenêtre de sortie à la frontière. Pour Proximus, le travailleur frontalier est défini 

comme une carte SIM française effectuant au moins 5 voyages (aller-retour) dans les 15 derniers 

jours entre le guichet d'entrée (commune) et le nœud d'arrivée (commune de travail). 

Commune de résidence : Zone où a eu lieu le nombre maximum de nuitées au cours des 15 derniers 

jours et où au moins 4 nuits ont été passées. 

Lieu de travail : Le lieu de travail est la commune où la carte SIM française passe au moins 4 heures 

sur le territoire belge. 

Fenêtres de sortie : Il s'agit de la dernière zone de détection avant que la carte téléphonique ne 

quitte le périmètre de l'étude. 

Fenêtre d'entrée : Il s'agit de la première zone à la frontière entre la Flandre occidentale et la France 

où la carte d'appel française est captée par une antenne Proximus. 


